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Dossier de candidature n° 01358
pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Inde

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le sowa-rigpa, connaissance de la guérison ou science de la guérison

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Sowa Rigpa  གསོ་བ་རིག་པ ་

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Médecine amchi, médecine bouddhique, etc.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le sowa-rigpa est le système médical traditionnel des communautés qui peuplent la ceinture himalayenne en Inde. Ces communautés incluent les tribus Boto, Changpa, Drogpa, Gara et Balti des régions himalayennes occidentales de l’Inde, les communautés et tribus Bhoto, Lipcha et Tamang des régions himalayennes centrales et les communautés des régions himalayennes orientales qui peuplent différentes parties de l’Inde. Transmis de père en fils ou de guru (enseignant) à disciples dans les sociétés transhimalayennes, le sowa-rigpa est pratiqué depuis des générations. La région du Ladakh abrite des familles dont les noms, tels que Lharjay pa, Abagon, Amchipa ou Abapa, indiquent qu’il s’agit de praticiens du sowa-rigpa. Bon nombre de ces familles perpétuent la tradition de la pratique du sowa-rigpa depuis neuf générations. Certains monastères accueillent des centres du sowa-rigpa ouverts au grand public et aux moines.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Né en Inde il y a 2 500 ans, le sowa-rigpa a fait son apparition dans la région transhimalayenne autour du VIIIe siècle après J.-C. Depuis, cette science s’est propagée et a été transmise à travers un apprentissage enseignant-élève et dans le cadre familial ; elle est couramment utilisée dans les milieux séculiers et monastiques des régions himalayennes de l’Inde et de ses pays voisins. Le sowa-rigpa est un système médical traditionnel pratiqué dans la ceinture himalayenne. En dehors de l’Inde, le sowa-rigpa est traditionnellement pratiqué dans les régions transhimalayennes, et notamment en Mongolie, au Népal et dans quelques régions d’Asie centrale.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Dr. (Ms)
Nom de famille :
Swami Choudhary
Prénom :
Rita
Institution/fonction :
Secretary, Sangeet Natak Akademi
Adresse :
35, Feroz Shah Road, Mandi House, New Delhi-110001
Numéro de téléphone :
011-23387246-48
Adresse électronique :
secretary@sangeetnatak.gov.in


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) 

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le terme « sowa-rigpa », qui signifie « connaissance de la guérison », tire son origine de la langue bhoti. Il désigne un ancien système médical indien qui s’est propagé dans l’ensemble de la région transhimalayenne. À l’heure actuelle, le sowa-rigpa est surtout populaire dans les sociétés himalayennes, en particulier dans le Jammu-et-Cachemire (Ladakh), l’Himachal Pradesh (Lahaul et Spiti), le Bengale-Occidental (Darjeeling), le Sikkim et l’Arunachal Pradesh, et dans d’autres régions de l’Inde. Le sowa-rigpa est formellement reconnu et valorisé en tant que système médical traditionnel par le gouvernement indien. Parallèlement à la diffusion du bouddhisme, le sowa-rigpa s’est propagé aux pays voisins. Cette science peut être considérée comme proche ou présentant des similarités avec la philosophie/les principes ayurvédiques de l’Inde étant donné que de nombreux textes du sowa-rigpa (plus de 75 %) découlent d’une façon ou d’une autre de l’un des plus célèbres traités d’Ayurveda, intitulé « Ashtanga Hridya ». De nombreux (plus de 75 %) remèdes utilisés dans la médecine ayurvédique (d’origine indienne) – viz Triphala, Ashok, Ashwagandha, Guggulu, Haridra, etc. – sont aussi fréquemment utilisés dans le système médical du sowa-rigpa à des fins de traitement. Le plus important traité de médecine, intitulé « rGyud-bZi » (tantra « Chatush », manuel présentant les principes fondamentaux du sowa-rigpa en sanskrit), a été traduit en langue bhoti autour du VIII-XIIe siècle et modifié par Yuthok Yontan Gombo et d’autres érudits de la région transhimalayenne en fonction des conditions socio-climatiques. Les principes fondamentaux du sowa-rigpa reposent sur Jung-wa-nga (Pancha mahabutha), Nespa-sum (Tridosha), Luszung-dun (Sapta dhatu), ce qu’il faut faire et ne pas faire, des recommandations sur le régime alimentaire, un examen du pouls, etc. – éléments courants du sowa-rigpa et de la médecine ayurvédique indiquant clairement la proximité de l’élément avec l’Inde.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les familles pratiquant le sowa-rigpa et les gurus du sowa-rigpa étaient traditionnellement les gardiens de cet ancien système indien de guérison. La pratique du sowa-rigpa a depuis longtemps trouvé sa place dans le système socio-culturel de la région himalayenne, chaque village abritant une famille d’Amchis (praticiens du sowa-rigpa) qui prend soin de la santé de la population. La pratique traditionnelle du sowa-rigpa est transmise de génération en génération dans certaines familles d’Amchis et, dans certains cas, de guru à disciple. Le père Amchi ou le guru forme son élève, et une fois l’apprentissage terminé, le jeune Amchi doit passer un examen au sein de la communauté (« rTsa-Thid ») en présence de plusieurs experts Amchis (examinateurs). Après avoir passé cet examen, le jeune Amchi devient un gardien de la pratique du sowa-rigpa. À l’heure actuelle, les détenteurs de l’élément sont les familles d’Amchis traditionnelles, les médecins du sowa-rigpa formés dans des institutions, des monastères, des centres de formation au sowa-rigpa, des instituts de recherche sur le sowa-rigpa établis par le gouvernement indien et des particuliers qui pratiquent le sowa-rigpa. Un vaste corpus de textes anciens, de commentaires et de pratiques orales est enrichi et préservé par différents monastères et par des particuliers qui pratiquent le sowa-rigpa. De nos jours, outre les Amchis formés de façon traditionnelle, des centaines de médecins du sowa-rigpa formés au sein d’institutions sont les détenteurs de cette ancienne tradition. La formation, la fourniture de soins de santé et la recherche autour du sowa-rigpa sont formellement reconnus et valorisés par le gouvernement indien.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	De nos jours, les connaissances et les savoir-faire associés à l’élément sont transmis au sein des familles d’Amchis traditionnelles de père en fils, de guru à disciple et dans le cadre de formations formelles au sein d’institutions dédiées au sowa-rigpa en Inde. Les principales institutions dédiées au sowa-rigpa sont la faculté du sowa-rigpa au sein de l’Institut central d’études bouddhiques, à Leh, qui est rattaché au Ministère de la culture, et l’Astro Institute, à Dharamsala (Himachal Pradesh). Ces institutions proposent une formation formelle au sowa-rigpa en six ans validée par un diplôme. Le traité fondamental « rGyud-bZi » (tantra « Chatush ») et ses commentaires sont les éléments les plus importants de l’étude du sowa-rigpa, suivis par une formation pratique portant sur le diagnostic, la préparation des remèdes, les procédures thérapeutiques, l’identification des plantes, etc. Les mantras et les rituels pratiqués sont des éléments importants appris en parallèle. Les connaissances sont transmises par le biais de milliers de textes anciens et de nouvelles publications sur le sowa-rigpa. Des ateliers, des séminaires, des conférences et des programmes de formation sur le sowa-rigpa organisés par des institutions gouvernementales et des organisations non gouvernementales (ONG)/de la société civile jouent un rôle important dans la transmission des connaissances. Les connaissances sont également transmises par le biais de sites Internet, de cours en ligne, de documentaires, d’outils audio-visuels et de la presse écrite.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le sowa-rigpa relève de nombreux domaines du PCI de l’UNESCO. En plus d’être une tradition orale (récitation de mantras), le sowa-rigpa est une pratique sociale et un rituel. La théorisation de l’équilibre entre l’esprit/le corps/l’âme et les éléments de la nature ainsi que la fabrication de remèdes à partir de produits naturels et biologiques lient le sowa-rigpa aux connaissances et pratiques concernant la nature et à l’artisanat traditionnel.
Le sowa-rigpa est une pratique culturellement et socialement admise. Il s’agit d’un système de soins de santé soutenu par les communautés de la région transhimalayenne, et en particulier par les sociétés bouddhiques de l’Inde. Cette pratique est gérée par un système communautaire. Les praticiens du sowa-rigpa, connus sous le nom de « Skutaks » (classe supérieure), sont au sommet de la hiérarchie sociale et un siège leur est toujours réservé lors des rassemblements sociaux. L’Amchi (praticien du sowa-rigpa) pratique sa médecine comme un service social ou une pratique religieuse pour le bien-être des individus ; il ne fait jamais payer ses services et accepte humblement en retour tout ce que le patient souhaite lui offrir. Les praticiens du sowa-rigpa sont des personnalités reconnues appartenant aux classes supérieures de la société et jouent un rôle important dans l’élaboration des politiques et les réformes sociales, en plus de fournir des services de santé. Le sowa-rigpa est un guide complet qui aide à mener une vie saine fondée sur l’harmonie du corps, de l’esprit, de la spiritualité et du cosmos. Le sowa-rigpa est considéré comme l’une des cinq sciences majeures de la pratique bouddhique himalayenne et est très important pour la société.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’objectif fondamental du sowa-rigpa est le bien-être de l’humanité tout entière. Tous les éléments du sowa-rigpa sont compatibles avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. Par ailleurs, le sowa-rigpa est influencé par la philosophie bouddhique de la non-violence, de la compassion et de la fraternité. Cette science profane fait partie des cinq principaux domaines d’apprentissage des études bouddhiques himalayennes et peut être apprise et pratiquée par tous. Le sowa-rigpa répond aux besoins de chaque individu, indépendamment de son sexe, de son âge, de sa caste, de son lieu de résidence ou de sa nationalité. Les praticiens du sowa-rigpa pratiquent cette médecine comme un service social rendu à l’humanité. Le sowa-rigpa est également utilisé comme source d’éveil spirituel et de compassion, et incite au renforcement de la communauté et au dialogue sur le bien-être des individus. Les praticiens ont également recours à des mantras, à des rituels et à la compassion pour soigner leurs patients. En outre, le système du sowa-rigpa n’est pas nocif pour l’environnement ; il contribue, au contraire, à sa préservation.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Compte tenu des effets de la mondialisation et de la modernisation, les traditions culturelles ancestrales et le patrimoine perdent du terrain. Les jeunes générations ne sont pas attirées par les pratiques traditionnelles comme le sowa-rigpa L’inscription du sowa-rigpa sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité sensibilisera la population à l’importance du patrimoine culturel et contribuera à la préservation du sowa-rigpa. L’inscription encouragera les jeunes à valoriser leurs traditions culturelles et à être fiers de leur patrimoine culturel. Elle contribuera à renforcer les informations et la diffusion associées à l’élément, ce qui permettra d’améliorer la compréhension de, et l’accès à, cette méthode de guérison globale. Un nombre croissant d’élèves se formeront à cette méthode et leur apprentissage sera validé par des outils scientifiques modernes. 

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le gouvernement indien a formellement reconnu le sowa-rigpa comme un système médical indien en 2010 et plusieurs mesures ont été prises pour le sauvegarder, le préserver et le promouvoir. Un institut national de recherche et de formation de qualité entièrement consacré au sowa-rigpa est en cours d’établissement par le gouvernement indien. L’inscription du sowa-rigpa sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité contribuera à la diffusion des connaissances, de la méthode et des valeurs associées au sowa-rigpa au niveau national. Elle améliorera la visibilité du sowa-rigpa, attirera l’attention du grand public sur les connaissances et pratiques traditionnelles et aidera les communautés à rétablir leurs pratiques traditionnelles.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le sowa-rigpa est un guide complet qui aide les individus à mener une vie saine sur les plans physique, mental, social et spirituel. L’inscription du sowa-rigpa sur la Liste représentative contribuera à la diffusion des connaissances, de la méthode et des valeurs associées au sowa-rigpa au niveau international pour le bien-être de l’humanité. À l’heure actuelle, la pratique du sowa-rigpa est surtout répandue dans la région transhimalayenne sous différentes catégories, comme la médecine amchi par exemple, et se propage progressivement dans d’autres régions du monde. Son inscription sur la Liste représentative permettra de sauvegarder, préserver et promouvoir tous les aspects du sowa-rigpa, et de sensibiliser la population mondiale à son importance.
Sa visibilité accrue incitera le grand public à s’intéresser aux connaissances et pratiques traditionnelles transmises depuis des générations, ce qui aidera les communautés à reconsidérer le rôle culturel des pratiques traditionnelles dans leur vie quotidienne.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription permettra de rétablir la philosophie ancienne du sowa-rigpa en encourageant le dialogue, la réflexion et le développement de la science et de l’art qui lui sont associés. La pratique du sowa-rigpa, qui remonte à plus de 2 500 ans, a évolué en fonction des différents contextes sociaux et environnementaux, encourageant ainsi le dialogue. L’inscription du sowa-rigpa permettra à cet élément de transcender ses frontières socio-culturelles et géographiques, assurera sa promotion et lui donnera une visibilité internationale. Elle contribuera à renforcer la confiance et à établir et donner un sens aux institutions dédiées au sowa-rigpa, aux praticiens, aux enseignants, aux Amchis et au grand public, ce qui favorisera un dialogue entre tous ces acteurs. Cette approche élargira les possibilités d’action pour élaborer une politique nationale sur la diffusion et la promotion du sowa-rigpa dans les générations actuelles et futures.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’objectif fondamental du sowa-rigpa est le bien-être de l’humanité tout entière ; cette pratique est respectée en tant que concept dans différentes sociétés et cultures. Le sowa-rigpa renforce la créativité en améliorant l’endurance, la concentration, le bien-être spirituel et les connaissances. En outre, le sowa-rigpa met l’accent sur la droiture d’esprit, qui permet de structurer la pensée et favorise la créativité. Les bienfaits du sowa-rigpa assureront sa promotion dans toutes les cultures. Compte tenu de ses fondamentaux solides, de sa philosophie et de ses bienfaits, il est évident que le sowa-rigpa contribue au développement général (physique, mental, social, spirituel et transculturel) et au bien-être de l’humanité, assurant ainsi la promotion du respect de la diversité culturelle et de la créativité humaine.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La pratique du sowa-rigpa fait traditionnellement appel à la participation de la communauté, suivant les anciennes pratiques socio-culturelles nourries par les familles d’Amchis. Chaque famille d’Amchis est chargée de proposer des services de santé publique dans son village et les villageois lui offrent en retour leur récolte annuelle et d’autres services. La profession associée à la pratique du sowa-rigpa est considérée comme étant l’une des plus honorables et respectables au sein des communautés et bénéficie donc d’un important soutien communautaire. Cela a conduit au développement durable du sowa-rigpa et du noble patrimoine culturel qui lui est associé. Les particuliers qui pratiquent le sowa-rigpa ont une grande responsabilité sociale et fournissent des services de santé à la communauté. Si la famille d’Amchis ne parvient pas à maintenir cette profession familiale, les villageois lui retirent ses privilèges sociaux. La plupart du temps, les praticiens du sowa-rigpa considèrent leur profession comme un service social rendu à l’humanité. 
Les praticiens du sowa-rigpa ont établi plusieurs petites organisations non gouvernementales dans différentes régions. Grâce aux efforts persévérants des praticiens du sowa-rigpa et au soutien des responsables des communautés, le sowa-rigpa fait désormais partie des systèmes médicaux indiens reconnus par le Ministère de l’AYUSH (médecine ayurvédique, du yoga, de la naturopathie, de la médecine unani, de la médecine sidha, du sowa-rigpa et de l’homéopathie).

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le sowa-rigpa est un système traditionnel de médecine reconnu par la loi du Conseil central de médecine indienne (« Indian Medicine Central Council », IMCC) de 1970. Le gouvernement indien assure la promotion du sowa-rigpa en tant que système médical indien reconnu. Un institut de recherche consacré au sowa-rigpa a été établi à Leh, dans le Ladakh, en 1976. Cet institut a été déclaré « Institut national de recherche sur le sowa-rigpa » en 2009 pour la prévention et la promotion du sowa-rigpa. Le principal objectif de cet institut est de mener des recherches fondamentales et cliniques sur le système médical du sowa-rigpa, de revalider le sowa-rigpa à l’aide d’outils scientifiques et de différents paramètres, d’explorer et de documenter les ressources végétales et minérales de l’Himalaya, de mener des recherches sur l’abondante littérature relative au sowa-rigpa et de développer et renforcer la pratique du sowa-rigpa pour la santé publique. 
Le gouvernement indien accroît également son soutien aux institutions du sowa-rigpa. Dans le cadre du développement, de la sensibilisation et de la diffusion des connaissances associées au sowa-rigpa, plusieurs congrès, expositions, conférences, séminaires, ateliers, etc. sur la santé sont organisés. Les praticiens du sowa-rigpa reçoivent également un soutien destiné à renforcer leur pratique par le biais de programmes de formation et de la distribution de remèdes gratuits. Certains gouvernements d’État gèrent des centres de santé et différents programmes pour la promotion du sowa-rigpa en Inde. Des praticiens du sowa-rigpa sont également sélectionnés pour participer au programme de la mission nationale pour la santé. Un expert du sowa-rigpa a été nommé membre du Conseil central de médecine indienne par le gouvernement central et a été chargé des questions relatives au développement, à la promotion, à la propagation et à la réglementation du sowa-rigpa au niveau national. Le sowa-rigpa est également promu au titre des programmes de la formation médicale continue et d’initiatives de santé publique. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Le sowa-rigpa est un système traditionnel de médecine reconnu par la loi du Conseil central de médecine indienne de 1970. Le gouvernement indien assure la promotion du sowa-rigpa en tant que système médical indien reconnu. Le sowa-rigpa s’adapte depuis des années au contexte socio-économique, chaque village abritant une famille d’Amchis pour prendre soin de la santé de la population dans différentes régions du pays.  Aashtang Hirday est un texte fondamental pour le sowa-rigpa. Le sowa-rigpa et la médecine ayurvédique partagent une même compréhension de la maladie : elle est associée à une cause, une possibilité de guérison et un traitement à suivre. Les ressources naturelles sûres, efficaces et éprouvées sont utilisées comme sources de médication. L’apprentissage, la fourniture de soins de santé et la recherche autour du sowa-rigpa sont formellement reconnus et valorisés par le gouvernement indien. En 1976, le gouvernement indien a établi un institut de recherche sur le sowa-rigpa à Leh, dans le Ladakh ; cet institut a été déclaré « Institut national de recherche sur le sowa-rigpa » par le Ministère de l’AYUSH en 2009 pour la promotion du sowa-rigpa. Depuis sa création, cet institut de recherche a déployé beaucoup d’efforts pour préserver et promouvoir le sowa-rigpa en Inde. Sa mission consiste à préserver et promouvoir le système médical du sowa-rigpa dans l’objectif de mener des recherches fondamentales et cliniques sur différents traitements et médicaments associés au sowa-rigpa, de revalider le sowa-rigpa à l’aide d’outils scientifiques et de différents paramètres, d’explorer et de documenter les ressources végétales et minérales de l’Himalaya, de mener des recherches sur l’abondante littérature relative au sowa-rigpa, de développer et renforcer la pratique du sowa-rigpa pour la santé publique, et à des fins de conservation et de culture des plants médicinales himalayennes. L’institution, sous l’autorité du Ministère indien de la culture, propose également un apprentissage et une formation au sowa-rigpa. 
Compte tenu de l’intérêt croissant pour les produits et services de santé naturels, la population considère le sowa-rigpa comme une méthode efficace pour préserver la santé et prévenir les maladies. L’intervention des organismes gouvernementaux/parties prenantes/organisations non gouvernementales permettra de sauvegarder la pratique traditionnelle du sowa-rigpa en Inde. Le gouvernement indien a pris de nombreuses mesures pour assurer la visibilité et la viabilité du sowa-rigpa. Il apporte un soutien accru aux institutions du sowa-rigpa pour les programmes de sensibilisation prévoyant, notamment : des conférences, des séminaires, des ateliers, des publications, des congrès médicaux et des expositions d’envergure nationale et internationale pour le développement, la sensibilisation et la diffusion des connaissances relatives au sowa-rigpa et à d’autres médecines traditionnelles. Les praticiens du sowa-rigpa reçoivent également un soutien destiné à renforcer leur pratique par le biais de programmes de formation et de la distribution de remèdes gratuits. Certains gouvernements d’État gèrent des centres de santé et différents programmes pour la promotion du sowa-rigpa en Inde à des fins de santé publique. Des praticiens du sowa-rigpa sont également sélectionnés pour participer au programme de la mission nationale pour la santé. Un expert du sowa-rigpa a été nommé membre du Conseil central de médecine indienne par le gouvernement central et a été chargé des questions relatives au développement, à la promotion et à la réglementation de la formation au sowa-rigpa au niveau national. Les lois étatiques font par ailleurs l’objet de modifications de façon à mobiliser les praticiens du sowa-rigpa. Le Programme du secteur central pour la promotion de la coopération internationale, qui relève du Ministère de l’AYUSH, soutient également les propositions prévoyant l’organisation de conférences/séminaires internationaux sur le sowa-rigpa afin de le promouvoir. Sa promotion est aussi assurée dans le cadre de la formation médicale continue et des initiatives de santé publique.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La préservation et la promotion de la médecine ayurvédique, du yoga, de la naturopathie, de la médecine unani, de la médecine sidha, du sowa-rigpa et de l’homéopathie (AYUSH) constituent une priorité pour le gouvernement indien. Un ministère distinct a été créé en 2014 pour la préservation et la promotion des systèmes AYUSH. Une attention particulière est accordée au sowa-rigpa et un budget spécial lui est alloué. Un nouvel institut national consacré au sowa-rigpa et un conseil central pour la recherche sur le sowa-rigpa sont en cours de création. Une division du Ministère de l’AYUSH dédié au sowa-rigpa sera créée et un conseiller sera nommé. Le gouvernement indien a pour mandat de soutenir les divers programmes de promotion et de diffusion de l’AYUSH. Les initiatives suivantes sont envisagées pour mettre en œuvre les mesures de sauvegarde proposées :-
Allouer des fonds suffisants pour mettre en œuvre les mesures de sauvegarde proposées.
Impliquer différentes communautés et parties prenantes
Organiser des formations et des activités de renforcement des capacités
Organiser des programmes de sensibilisation. 
Mettre en œuvre des programmes tels que 
A.  Programme du secteur central :
i. Programme du secteur central pour soutenir la formation à la réorientation, la formation médicale continue et les programmes d’exposition de l’AYUSH
ii. Programme d’acquisition, de catalogage, de numérisation et de publication de manuels et de manuscrits
iii. Programme de modernisation des centres d’excellence
iv. Programme de soutien aux initiatives de santé publique
v. Programme du secteur central pour la promotion de la coopération internationale concernant l’AYUSH
vi. Programme du secteur central pour la promotion des informations, de l’éducation et de la communication autour de l’AYUSH

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, groupes et individus ont été associés de multiples façons à la planification et à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées. Des réunions consultatives, des ateliers et des conférences sur la mise en œuvre de projets ont été régulièrement organisés avec la participation des communautés et des individus. Les mesures de sauvegarde proposées seront renforcées par l’intermédiaire d’une analyse rigoureuse et d’un soutien à plusieurs praticiens confirmés du sowa-rigpa, des chercheurs, des organisations, des institutions/établissements d’enseignement supérieur, des centres, des organisations culturelles et des monastères qui proposent des services associés au sowa-rigpa. Des séminaires, des symposiums et des tables rondes seront régulièrement organisés pour élaborer une future politique nationale en lien avec la promotion éclairée de l’élément. 
L’inscription de l’élément est nécessaire, car elle fera de sa sauvegarde et de sa revitalisation l’un des mandats du pays. Dès lors, la transmission des connaissances relatives à l’élément implique d’être guidé par un expert et suivi par des praticiens aguerris. La mise en œuvre fera participer activement des Amchis, des gurus (enseignants), des praticiens et des enseignants et responsables de la communauté comme axe central autour duquel doit s’articuler toute politique relative à l’élément.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
1. Ministry of AYUSH, Government of India
2. National Institute of Sowa-Rigpa, Ministry of AYUSH, Government of India, 
3. Central Institute of Buddhist Studies, Ministry of Culture, Government of India
Nom et titre de la personne à contacter :
1a. Vaidya Rajesh Kotecha Secretary, Ministry of AYUSH,  Government of India
1b. Sh.Pramod Kumar Pathak, Joint Secretary, Ministry of AYUSH,  Government of India
2. Dr. Padma Gurmet. Officer Incharge, National Institute of Sowa-Rigpa, Ministry of  AYUSH
Adresse :
1a. Vaidya Rajesh Kotecha Secretary, Ministry of AYUSH,  Government of India
1b. Sh.Pramod Kumar Pathak, Joint Secretary, Ministry of AYUSH,  Government of India
2. Dr. Padma Gurmet. Officer Incharge, National Institute of Sowa-Rigpa, Ministry of  AYUSH
Numéro de téléphone :
1a. 011-24651950 
1b. 011-24651938
2. 01982-252449
Adresse électronique :
1a. secy-ayush@nic.in
1b. jsismh@nic.in
2.drgurmet@rediffmail.com


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Le sowa-rigpa étant un élément majeur de la culture et du système social transhimalayens, des efforts ont été déployés pour faire participer tous les principaux acteurs à la préparation de la candidature. Des réunions et des ateliers ont été organisés pour les praticiens du sowa-rigpa, les responsables des communautés, les responsables religieux, les institutions gouvernementales, les gouvernements locaux et étatiques, les communautés, les ONG, les Amchis, etc. Par ailleurs, les informations et les efforts fournis pour préparer la candidature ont été partagés à la radio, à la télévision et par la presse écrite. Les praticiens traditionnels du sowa-rigpa ont reçu des informations dans leur langue locale et un modèle de lettre de consentement a été élaboré en anglais et en bhoti. Un certain nombre d’individus ont été personnellement contactés dans le cadre des recherches menées pour préparer le dossier de candidature. Des individus ont été désignés dans plusieurs localités pour expliquer le processus de candidature et prendre en compte les points de vue des praticiens du sowa-rigpa dans les différentes régions concernées. Les organisations gouvernementales concernées par le sowa-rigpa dans différents États ont été mobilisées dès le début du processus de préparation de la candidature.
Un comité réunissant des praticiens et des experts du sowa-rigpa a également été établi pour donner des conseils techniques lors de la préparation du dossier. Des réunions du comité ont été organisées dans plusieurs régions où est pratiqué le sowa-rigpa et ses membres ont participé à la formation des acteurs du sowa-rigpa dans leurs différents domaines de compétence. 
La plupart des acteurs ont activement participé à la préparation du dossier, du matériel de documentation, des photographies et de la vidéo de présentation. Chaque aspect de la pratique du sowa-rigpa et du processus a été discuté et sélectionné en vue de la présentation finale. Ils ont participé activement à de nombreuses discussions animées sur l’état de leur pratique et sur la crise qu’ils connaîtront probablement si des mesures actives visant à sauvegarder et à promouvoir l’élément ne sont pas prises. Ils espèrent donc que l’inscription sur la prestigieuse Liste représentative de l’UNESCO donnera un nouvel élan à l’élément, car cela entraînerait à la fois une revitalisation et un soutien sous la forme d’un financement des pouvoirs publics, ainsi qu’une amélioration des infrastructures. Cette préoccupation peut être mesurée par le nombre de documents de consentement obtenus, ce qui soutient la candidature de ce dossier.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Des réunions avec plusieurs parties prenantes ont été organisées pour leur expliquer le processus et obtenir leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature du sowa-rigpa. Une brève note sur la candidature a été préparée et communiquée aux parties prenantes. Un document sur la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (2003) a également été transmis à de nombreux organismes et particuliers. Les organes de décision et les responsables politiques et communautaires ont été consultés pour avis et ont été invités à fournir des lettres de consentement. Un modèle de lettre de consentement a été préparé en anglais et en bhoti pour favoriser la compréhension des praticiens du sowa-rigpa et de la communauté. Il leur a aussi été expliqué que la candidature proposée du sowa-rigpa pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO permettrait de promouvoir et de faire connaître le sowa-rigpa au niveau mondial et il leur a été demandé de remplir le formulaire de consentement dans la langue de leur choix. De nombreuses institutions du sowa-rigpa, organisations, experts et parties prenantes ont envoyé leur consentement par courriel ainsi qu’au format papier. Tous les organismes participants, individus, communautés, groupes tels que des ONG et organisations/institutions ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature de l’élément et manifesté leur entière adhésion et leur soutien.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Certaines connaissances ou informations associées au sowa-rigpa ne sont pas accessibles au grand public et seuls les praticiens spécialisés peuvent préparer des remèdes et exécuter les procédures propres au sowa-rigpa. Certains praticiens détiennent des formules que seuls eux-mêmes ou leurs proches connaissent. La pratique relative aux tantras ou aux mantras, en particulier, est restreinte et ne peut être exécutée que par des praticiens spécialisés.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	1. Ladakh Amchi Sabha
Amchi Smanla Norboo
Secretary 
Sorig Kunfanling, Behind Main Post Office
Leh-Ladakh 194101
Jammu & Kashmir, India
Ph:+91941988082 
Email: amchisabha@gmail.com
2. Mon Sowa-Rigpa Centre
Dr. Nawang Thupten
Secretary
G.R.L Monastery,
P.O. Bomdila-790001,
Distt. West Kameng
Arunachal Pradesh, India
Ph: +91-3782-222026
Email : msrcentre2009@yahoo.com
3. Ladakh Buddhist Association
Tsewang Thinles 
Chokhang Vihara
Leh194101
Ph: +911982252415
Email: presidentlba1@gmail.com
4. Lahaul Amchi Society
Dr. Jigmet norboo
Chairman
C/O Nawang Karpa
The Mall Keylong 
Distt. Lahaul& Spiti
Himachal Pradesh-175132 
5. Spiti Bhot Amchi Sangh
Amchi Thupten Thapkey
Secretary
Kaza 172114,
District Lahaul & Spiti
Himanchal Pardesh India
Phone: +919418391334
6. Tashigang Herbal Centre
Dr. Tashi Y. Tashigang
Director
Tashigang Herbal Centre
L 124/125 Lakshinagar 
New- Delhi
Ph: +91-11-22542637
Email: tashitashigang@gmail.com
7. Ladakh Society for Traditional Medicine 
Mr Tsewang Gonbo
Secretary
P.O Box 97, Near Radio Station 
Leh-Ladakh 194101
Ph: +91-1982251537
Email: lstmleh@gmail.com
* Liste complète avec les lettres de consentments ci-jointe 

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Inventaire national du patrimoine culturel immatériel de l’Inde (UNESCO)
Inventaire du PCI panindien (en cours d’élaboration)
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Sangeet Natak Akademi, New Delhi. 
Dans le respect de ses obligations dans le cadre de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, dont l’Inde est signataire, le Ministère indien de la culture a désigné, dans sa lettre n° 2-21/2011-UNESCO du 21 février 2011, la Sangeet Natak Akademi comme organisme culturel central de l’Inde pour coordonner les candidatures de l’Inde aux différentes listes et d’autres actions, comme l’élaboration et la tenue de l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel.
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’élément – le sowa-rigpa (connaissance de la guérison ou science de la guérison) – figure dans l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel de l’Inde (UNESCO) sous le numéro de référence 14, et dans l’Inventaire du PCI panindien (en cours d’élaboration) sous le numéro de référence 148.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
16 novembre 2016
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Un dialogue et des interactions avec les praticiens, groupes, sociétés, communautés et individus les plus importants ont été établis. Les principaux instituts de recherche et centres d’expertise sur le sowa-rigpa, Amchis, enseignants, praticiens, élèves, professionnels, etc., ont participé à ce dialogue. Les communautés et les détenteurs de la tradition sont régulièrement consultés dans le cadre de cet effort. Des réunions ont été organisées à Leh, dans le Ladakh, et à Delhi, au sein du Ministère de l’AYUSH.
Un consensus concernant l’inclusion du sowa-rigpa dans l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel de l’Inde a été obtenu après consultation de ses détenteurs et des autres parties prenantes. Nous avons recueilli leurs recommandations et leur consentement à l’égard de l’inclusion. Les informations nécessaires à l’établissement et à la mise à jour des inventaires ont été collectées auprès de plusieurs groupes, institutions, centres, détenteurs et autres parties prenantes. Des séminaires nationaux, des ateliers, des tables rondes et des entretiens individuels ont été organisés afin d’obtenir des informations, l’avis et l’approbation des parties prenantes concernant cet élément et son inscription, et il a été inclus dans l’inventaire.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’Inventaire national du PCI de l’Inde témoigne d’un effort permanent de regroupement sur une plateforme commune de l’ensemble des inventaires, bases de données, archives et documents numériques distincts conservés par plusieurs organismes culturels, ONG et institutions.
L’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel de l’Inde (UNESCO) est une page dynamique régulièrement mise à jour pour intégrer les dernières informations disponibles et de nouveaux éléments. Cette liste comprend les éléments inscrits et proposés à la candidature.
L’Inventaire du PCI panindien (en cours d’élaboration) est un autre inventaire du PCI, mis à jour chaque trimestre. Cette liste comprend des éléments du PCI extraits des demandes soumises par des praticiens ou d’autres parties prenantes dans le cadre du programme dédié au PCI (2013-2016).
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
L’élément – le sowa-rigpa (connaissance de la guérison ou science de la guérison) – figure dans l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel de l’Inde. Des captures d’écran du site Internet de l’Inventaire national de la Sangeet Natak Akademi en constituent la preuve :
http://www.sangeetnatak.gov.in/sna/inventory.php
http://www.sangeetnatak.gov.in/sna/ich-inventory.php


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1. Book- Descriptive Catalogue of Sowa-Rigpa Manuscripts, Vol. 1, 2, 3, 4, Published by National Institute of Sowa-Rigpa, CCRAS, Ministry of AYUSH, Govt. of India  2012-2016
2. Anonymous. Gyud-bzh. Tashigang Publishers, BPO Nimo, Leh 1970.
3.Gyatso, Desrid Sangyas. Gyud-bzi Gril pa Vaidurya Snonpo. Tashigang publisher, BPO Nimo Leh: 1969.
4.Gurmet, Padma 2005. ”Sowa-Rigpa” Himalayan Art of Healing, Indian Journal of
Traditional Knowledge (CSIR), Vol.3 (2) April 2004 pp-212-218 New Delhi.
5. Healer’s handbook for common formulations in Sowa-Rigpa, Published by National Institute of Sowa-Rigpa, CCRAS, Ministry of AYUSH, Govt. of India  2016 
6. A hand book on medicinal plants of Himalayas used in Sowa-Rigpa, Published by National Institute of Sowa-Rigpa, CCRAS, Ministry of AYUSH, Govt. of India  2016 
7. ayush.gov.in/about-the-systems/sowa-rigpa
8.www.ccras.nic.in/Sowa-Rigpa/sowarigpa.html
9. http://ccimindia.org/sowa-rigpa.php

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Dr. Rita Swami Choudhary
Titre :
Secretary, Sangeet Natak Akademi
Date :
19 septembre 2018 (version révisée)
Signature :
<signé>
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